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une secte qui porte le nom de Fils de la
Liberté et ce sont eux qui causent tous les
ennuis dans ma circonscription. Ils sont une
source d'inquiétude pour les autorités fédé-
rales et provinciales. Dorénavant je les appel-
lerai les Fils de la Liberté lorsque j'aurai à
parler d'eux. En toute justice pour ceux des
Doukhobors qui respectent la loi, je crois
que les journaux devraient mentionner les
Fils de la Liberté explicitement, en évitant le
terme général de Doukhobor.

Je ne compte pas m'étendre sur l'historique
de cette question, car je tiens à soumettre
l'opinion de mes commettants à la Chambre
et au gouvernement. Quiconque s'intéresse à
l'historique de la question en Colombie-
Britannique, pourra consulter la page 5703 du
hansard de l'année 1946. On y trouvera une
étude complète de la situation. Il y a cin-
quante ans que les Doukhobors sont arrivés
au Canada. Je ne veux pas revoir ce soir toute
la question. Qu'il me suffise de rappeler, en
guise d'introduction à une analyse de la
situation actuelle, que les Doukhobors sont
tout d'abord venus en Saskatchewan et que,
par la suite, Pierre Verigin 1er, cherchant
d'autres terres à cultiver, est venu dans la
région de Kootenay-Ouest. A cette époque ...

M. Smith (Calgary-Ouest): A Yorkton
(Saskatchewan).

M. Herridge: Oui, à Yorkton (Saskatche-
wan). C'est bien cela. Notre collègue de
Calgary-Ouest se trompe rarement lorsqu'il
s'agit des points d'histoire de l'Ouest du pays.
Voici ce qu'a dit Verigin:

En Colombie-Britannique, nous allons acheter
nos terres. Nous serons propriétaires et nous n'au-
rons donc pas à être sujets du roi d'Angleterre.
Ces terres, nous allons les garder. Il n'y a pas
d'écoles. L'air y est très pur, tout comme en
Suisse. Nous y vivrons donc en bonne santé,
comme les autres Canadiens. Aucun gouvernement
ne nous dérangera, nous ne connaîtrons pas les
rhumatismes et il y a bien peu de moustiques.
Slava Bohu.

Je veux tout simplement indiquer par là
que, lorsqu'il est venu s'établir dans Koote-
nay-Ouest, Verigin savait fort bien qu'au
point de vue du sol et des promesses d'avenir,
son choix était tombé sur une terre de pre-
mière valeur. En 1909, un convoi spécial
nous amenait 800 Doukhobors; en 1910, il en
venait plusieurs autres centaines et, en 1911,
un millier d'autres. Plus tard, après que le
gouvernement de la Saskatchewan eut com-
mencé à sévir contre certaines pratiques des
Doukhobors, les Fils de la Liberté commen-
cèrent à affluer de notre côté. D'après les
éditoriaux de l'époque, les Doukhobors
étaient bien vus et leur colonie florissait.

Oui, les Fils de la Liberté commencèrent à
émigrer de la Saskatchewan. Le gouverne-
ment de cette province avait pris des mesu-

res radicales quand ils commencèrent les
frasques qu'ils commettent dans Kootenay-
Ouest depuis vingt-cinq ans. Mais ces mesu-
res sévères n'eurent d'autre effet que de les
faire abandonner la région d'Yorkton et de
venir s'établir dans Kootenay-Ouest, où ils
sont encore. En 1927, ils lançaient leur pre-
mière attaque fondée sur ce que j'appellerais
la stratégie du nudisme. Depuis lors, chaque
année jusqu'en 1946, il y eut des attentats par
bombes et par incendies volontaires. Écoles,
maisons, ponts et fabriques y ont passé!

M. Smith (Calgary-Ouest): La stratégie du
nudisme a .commencé à Yorkton.

M. Herridge: Je parle de la stratégie du
nudisme en Colombie-Britannique.

M. Stewart (Winnipeg-Nord): Oh, celle-là
remonte beaucoup plus loin!

M. Herridge: Un peu plus tard, en 1946,
on a institué la Commission Sullivan, sur
laquelle nous fondions de grands espoirs, mais
rien ne s'est produit. Elle a recueilli bien des
témoignages ici et là, puis elle est tombée
dans l'oubli. Depuis tous les honorables
députés ont appris les récents événements: on
a incendié des maisons, dynamité des voies
ferrées et des ponts. Plus de 400 manifestants
sont au pénitencier et le procureur général
de la province affirme qu'il y en aurait encore
davantage, s'il y avait plus d'espace. On esti-
me que les dégâts causés par ces gens dans la
région que je représente s'élèvent à plus
d'une million jusqu'ici.

Il s'agit là d'un problème compliqué et
extraordinaire, qu'on ne rencontre nulle part
ailleurs au Canada. Je sais qu'il n'est pas
facile à régler. Les agissement des Fils de la
Liberté ont valu de la réclame à notre région
dans tout l'univers. Chaque jour depuis quel-
ques mois les journaux canadiens ont publié
des manchettes portant sur les incendies et
autres dégâts causés par ces gens à Kootenay-
Ouest. Le 21 avril le Times de Trail écri-
vait:

Les Fils de la Liberté se reconnaissent coupables,
mais ils soutiennent qu'ils ont l'approbation des
forces surnaturelles.

Voici une manchette du Daily News, de
Nelson, en date du 22 avril:

Marmots dans la parade des nus; quatre autres
immeubles incendiés à Krestova. Vingt arresta-
tions en deux jours; plus de 80 personnes incarcé-
rées ici.

Et ainsi de suite.
Même les journaux anglais ont signalé ces

événements extraordinaires. Le 9 octobre
1949, le Sunday Pictorial publiait une photo
sous la rubrique, en caractères gras:

Filles dévêtues qui font rougir toute une nation.
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